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et d'un aspect rebutant ; de plus; il habitait un
céin de terre désagréable sous tous rappôrts. Les
parents trouvèrent ce parti exclellent pour 'léur
fille, qui était sans fortune ; et ils voulaient abso-
lument que le mariage se fit.· La jeune fille éprou-
vàit tant de répugnance, .que malgré sa piété,
elle opposa à la volonté de ses parents, la résis-
tance la plus opiniâtre, Mais, qui le croirait !
tous ses parents, tous" ses amis, ainsi que -toutes
les autorités de la ville, qui sont en rapports
habituels avec cette famille, se donnent la main,
pour la déterminer à contracter cette alliance
inconvenante. On obtint de l' autorité ecclésias-
tique dispense 'de la publication des bancs, dis-
pense du temps- et même de l'heure, p'ur' la
célébration du mariage ; enfin, cette pauvre fille,
ainsi obsédée, finit par donner son consentement,
et le mariage se fit pendàiit la nuit: Voilà:donc
cette 'jeune personne devenue l'épouse d'un
homme pour lequel ,elle a'ùne espèce 'd'hor-
reur ; malgré que celui-ci la dotât de trente mille
francs. Voici quels furent les fruits 'détestables
de ce mariage forcé : quatre ans après cette mal-
heureuse époqué, cette femme scandalisa 'áffrëu-
sement 'toute la contrée, par ses' désordres, et
quelques années plus tard, son' mari ait fait
dé mauvaises affaires ''èt' ayant perdu toute sa
fortune, excepté la ýropriété sur laquelle sà trou-
vait hypothéquée'la-dot de sa femme, ~celle-ci
s' empara de la maison et:de quelqués piôces de
terre, jusqu'à egneurrend:e de trntemille!frances;
et après 'cette opéation, elle chassa son 'vieux
mari de's on château'; et ce pavrei' iisér'able se
trouva réduit à une extrême misère, et à la'men-


